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                     CE QUI L’ONT DIT : 20/06/2017 
 
 

Pour l’ex pôle nord-est : O. Godard (DRH F3), la DRH Grand Est C.Bayol ; les directeurs 

régionaux P. Schumacher (BFC), MT. Montalto (Grand Est) et D. Cagny (Hauts de France) ; les 

délégués aux programmes JP. Stucky (Hauts d efRance) et … (BFC). 

 

 

 

 

 

 

 

 

CE unique : ce n’est qu’un au revoir 

 
Vous le savez peut-être, la Direccte (Inspection du travail) a retoqué le projet inique de CE 

unique tant désiré par la Direction (et par certaines organisations syndicales…). 

 

Nous vous en avons déjà parlé ici. 

 

L’inspection du travail a considéré que le réseau France 3 étant découpé en 13 grandes 

régions relativement autonomes, hé bien, il devait y avoir 13 CE. 

Un par grande région. Somme toute logique. 

 

Pas pour la Direction. 

Car O. Godard trouve, lui,  cette « décision surprenante » enfin «  assez surprenante » pour la 

direction. Tout est relatif. 

 

La direction persiste donc dans sa volonté centralisatrice et vient de faire un recours en 

appel pour contester cette décision. Accompagnée dans sa démarche par certaines 

organisations syndicales. 

 

Nous sommes donc dans l’attente d’une décision judiciaire, avant l’été, espère la direction. 

CFDT et SNJ, avec le soutien d’un certain nombre d’OS de l’entreprise, argumenteront 

devant le juge pour les CE régionaux – et s’opposeront aux mesures de rétorsion déjà 

annoncées par la direction en cas de décision du tribunal en notre faveur : la fusion des CHS 

ct et DP antenne en délégation unique du personnel au niveau des Grandes Régions. 

 

Le dialogue social, pour nous, doit avoir lieu au plus près des salariés.  

Tant dans les CE que dans les CHS ct ou les DP.  

 

Et nous refusons le chantage de la direction, qui déjà fait plier certaines organisations 

syndicales. 
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Les locales de l’ex Pôle Nord Est 

fondent comme neige au soleil 
 

Après Mulhouse, intégrée dans un grand journal 

régional dès le début du mois de juin, c’est 

(peut-être) au tour de Metz et Boulogne de 

disparaitre des écrans TV. 

Enfin, ça, c’est ce qu’on suppose. 

 

Parce qu’à ce jour, 20 juin, on vous rappelle, la 

« réflexion est en cours », « c’est en chantier » 

précise MTM. « On progresse en marchant » 

philosophe O. Godard. En Marche !, la direction 

de FTV. 

En attendant que l’idée fasse son chemin, les 

salariés, eux, sont dans l’ignorance la plus 

complète. Et bien sûr inquiets. 

Pourtant, ils ont mené eux aussi, « des ateliers » 

participatifs à gogo sur l’avenir des locales. Ils se 

sont impliqués, ils ont rendu des conclusions… 

Qui sont restées lettres mortes. 

 

  
 

Car quand la Direction réfléchit, c’est déjà tout vu. Et 

personne ne voit rien.  

 

Ainsi dans la présentation de la grille de rentrée (V. Plus loin), une équipe de Metz est mise 

quotidiennement à contribution pour la nouvelle émission Grand Est.  

Et donc, potentiellement, la Locale devient incapable d’assurer une bobine tous les jours à effectif 

constant. CQFD. 

C’est écrit noir sur blanc, certes à demis mots, mais quand même. 

 

Quand à Boulogne, les salariés menacent de faire grève le 10 juillet : ils ne veulent pas voir disparaitre à la 

rentrée leur locale sous des prétexte fallacieux. «  Problème de réception » dit D. Cagny. Problème connu 

depuis des lustres mais que FTV n’a jamais jugé utile de résoudre. Quand on veut tuer son chien… 

 

C’est sûr que si on ne diffuse pas, on ne reçoit pas. 

Car le problème vient bien de la diffusion. FTV ne veut pas investir pour « dégager » des canaux consacrés 

aux locales sur les Box, 50 000 euros par an et par locale. 

Un investissement « pipi de chat », face au trois milliards du budget FTV. 

 

D’autant que la direction avait laissé entendre lors d’un précédent CE que les locales pourraient « choisir » 

leur avenir. Que c’était «  à géométrie variable » , intégréeau JT régional ou pas, au choix. Pas tat que cela, 

finalement… 

 

Les élus CE, eux, ont voté à l’unanimité une motion.  
« Les élus du CE Pôle Nord-Est rejettent les projets de grilles de rentrée, n'incluant pas les éditions locales de 

Boulogne/Mer et de Metz. Malgré nos questions directes et nos demandes d'informations, la direction de 

notre pôle est incapable de répondre formellement sur le maintien des éditions locales niant ainsi ses 

engagements exposés en CCE une semaine auparavant.  

En conséquence, les élus demandent le respect de l'engagement prononcé, et demandent le maintien des 

décrochages pour les éditions locales à la prochaine rentrée. » 
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Grille de rentrée : y a comme des trous 
 

 

C’est le moins que l’on puisse dire. 

 

Si dans les Hauts de France et en BFC les 

choses ont l’air à peu près claires, dans le 

Grand Est … y des trous, des ptis trous, toujours 

des ptis trous. 

 

En BFC on innove dans les fourneaux : 

 

- Nouvelle émission découverte le 

dimanche avec une bloggeuse 

culinaire 

 

-  Matinales dépoussiérées avec 

nouveaux visages. 

 

- Modules internet maraichers. Vive 

l’asperge et le chou rave. 

 

- Relookage de l’agenda « Sortir » 

 

- 12 PAE par an 

  
Dans les Hauts de France, aussi mais en moins gastronomique : 

 

- Kamini (… le chanteur de Marly Gomont ) pilotera une nouvelle émission à la découverte 

des «  Gens des Hauts » 
 

- Nouveau décor pour les matinales 
 

- Nouvelle émission de 26’ quotidienne consacrée aux « good news », produite à Lille 
 

- Deux PAE ou émission spéciale par mois 
 

- Agenda « Sortir », là aussi repensé. 
 

Pour le Grand Est par contre, la feuille de route est beaucoup, beaucoup plus confuse.  

 

Parce que, nous dit la directrice, « les équipes sont en train de travailler sur le sujet », tout est en 

« chantier ». 

 

Hého, il serait ptêt temps d’accélérer les grandes manœuvres, dites ! On est le 20 juin, là !!! 
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En tous cas, les fondations du chantier ne sont pas très enthousiasmantes. 

 

- Matinale commune Champagne-Ardenne, Lorraine. Contrairement à ce qu’avait 

annoncé la déléguée aux programmes lors des ateliers de « co construction » à Nancy. 

Comme quoi, la co construction… 

 

- En Alsace, une matinale tournée vers le dialecte alsacien avec des partenariats France 

Bleu, avec l’école de journalisme et en « détectant des potentiels nouveaux talents sur les 

réseaux sociaux » . Vaste programme.  

 

    Les potentiels chiffrés ? on ne sait pas. Pas de journalistes de la rédaction en tous cas ou si 

mais « invités en plateau ». A la place, « une bande » de cachetiers payés par le 

« redéploiement des ressources » . Lesquelles ?  

 

Bref, nous on a rien compris.  Sauf que ça sentait le réchauffé côté présentation et côté  

recette. Et le redéploiement de moyens à gogo. 

 

- L’émission Grand Est à 10h50. Là encore. On ne sait quasiment rien. Elle durera entre 20 et 

26 minutes. Présentée en direct de Nancy.  

 

La ligne éditoriale : le Grand Est et ses voisins. On vise large. 

Les trois antennes de la Région y contribueront. Dans quelle mesure ? Combien d’équipes 

dédiées à cette nouvelle émission ? Mystère 

 

MTM veut également un lien permanent avec le numérique « des articles éditorialisés et 

enrichis ». Par qui ? … Surprise 

 

On sait juste qu’il y aura aussi des  « contributions vidéos d’expatriés du Grand Est dans les 

pays frontaliers ». Ça donne envie tout ça.  

 

- Les PAE ? On ne sait pas non plus.  

 

Pour résumer : ce que l’on sait, c’est qu’on ignore tout. Mais que la direction y travaille. Et 

qu’on a perdu notre temps dans les ateliers de co construction. 

 

Mais comme dirait l’autre «  Celui qui ignore que son lit est dur, dort bien ». 

 

Alors bonne nuit. 

 

Espérons que le réveil ne sera pas trop brutal. 
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Repas Zone de Résidence, RZD : attachez vos ceintures 
 

Oui parce que là , ça secoue. 

 

La Direction dénonce un usage, l’attribution de l’indemnité zone de résidence 

« systématique » dans les bureaux excentrés du Grand Est. Pour cause « d’abus ». 

Soit. 

 

Mais. 

Cette décision soulève plein de soubresauts  « collatéraux ».   

 

Quid des salariés qui sont privés de cantine le week-end ? 1 TR, 1 RZR ou 11 euros 

comme le précise la convention collective pour les PTA qui bénéficient d’une 

cantine en semaine ?  

Un salarié journaliste de Nancy touche lui 6 euros le week-end. Au nom de quelle 

règle ? 

Allez savoir. 

 

Bref, les repas à France 3 ce n’est pas de la tarte. 

Et il va falloir mettre un peu d’ordre dans tout ça. 

Quand la direction y verra plus clair dans sa propre jungle de règles et usages… 
 

 

 

 

 

Vos élus et représentants syndicaux SNJ/CFDT de l’ex pôle Nord Est : Jérôme Gosset (SNJ, 

Christian Laemmel (CFDT) ; Dominique Dumont, Nancy Gressier, Philippe Rousselle,Claude 

Framery (Hauts de France) ; François Latour (BFC) ; Yvonne Roehrig, Cécile Poure (Grand Est). 

 

 

 

 

PROCHAIN CE le 4 JUILLET 2017 à Lille sur une demi journée. 


